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donne J’si un instant, Mon Enfant, et je vous le

. Vous avez bien dû prier pour moi Dimanche, ja­
mais tout ne s’était si bien passé, l’auditoire était 
très nombreux et l’on espère que cela influera sur la re­
traite et Que tout ira bien. Je l’espère aussi. Du res­
te je me sens plus fort, soit Que la grâce de Dieu soit 
plus abondante (et je le crois) soit aussi que l’appro­
che de la fin du carême et la pensée que je n’ai plus 
tant de ménagement à prendre vis-à vis de mon auditoire 
me mettant plus à l’aise me donne aussi plus de force et 
plus d’abandon.

Priez bien, je commence aussi à vous se dessi­
ner à l’horizon quelques petits nuages qui pourra-ieafcont 
bien nous -des rapporter quelques bonnes gouttes d’eau 
pour Béthanie, mais de simples gouttes d eau. rnsperons 
en Dieu.

du bien, 
âmes, et 
la vôtre 
cer vers

erci de vos lettres, Mon Enfant, elles me font 
h \ ~e qu’elles me disent de nos chères

Krtôut par"la confiance si ferme où Dieu a mis 
e“p“ oe grand désir lu’il vous donne d-avan- 
Lui.

Tt^coaierai de répondre à^-autpe-s- celles de j e-saiei -g . n’ont encore rien eu de
nos filles et de “ s les femmes cette semaine (si 
moi, car je n!.?0“+ les hommes ne se pressent pas (-------
ce n’est samedi) et i~ derniers jours.
_____ )ttende.nt tou joui-
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t vous dire de (---------- ) je me réjouis et je
c..uins. Je m en réjouis pareeque c’est peut être une nou­
velle .marque de la bénédiction de D. sur •&■ son oeuvre; 
xaais j'e crains que le démon n’amène quelque réaction plus 
tard, et qu’il ne pousse tant ces âmes que pour mieux 
les décourager à un moment donné. Veillons donc et prions. 
Rendons grâces à Dieu et tenons-nous sur nos gardes. Ne 
paraissons attacher aucune importance à ces choses; dé­
fendez (----------------- ) d’en perler à tout autre qu’à nous
et au R.R.E., que personne n’en sache rien dans ,1a mai­
son; et ve-r travaillons à ce que , si ces impulsions 
viennent de Dieu; elles soient secondées par nous, avec 
prudence et discrétion. Regardez surtout, de bien près 
si les actes de chaque instant correspondent par leur gé­
nérosité à ce que feraient supposer de telles grâces.

.T’aimerais aussi que tout ce qui arrive dans 
ce sens soit (--------------------- ) soit à Marie soit à tout au­
tre fut écrit et conservé; mais il faudrait que cela fut 
fait sans qu'elles puissent rien soupçonner de semblable 
ni trouver élément à leur amour propre. Voyez si vous le 
pouvez (_____ _____) en lui disant de me l’écrire. A S.
Elisabeth sous quelque'autre pretexte- en particulier ce 
qui lui est arrivé q? elle vous a vu, vous ---- - -)
a la Visitation, il y a près de 2 ans. Qu’elle spécifié 
iee- et précise les détails le plus possible.
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 ,. ^our écrire aux R^P Pères Prémontrés attendez
8 ou 15 jours après Pâques.

'Depuis longt. je vous voulais un Llartyrologe 
èn Français. le n’en connaissais pas. J’avais eu la pen­
sée de traduire le nôtre. J’en ai vu un ici ds une com­
munauté et aussitôt je vous en ai fait envoyer un. Fai­
tes le lire au Réfectoire, en attend* que nous ayons co- 
lui de l’Ordre, liais c’est nous qui le payons.

ne fille a\ne1soeu?\m?t°inet b!’•qui est une très bon“ 
tre mieux nu’ftnî. 1U1 Re conduit mal. C’est peut ê- 
ses. File est \°US vienne i,as> ™ toutea Je rie cinnrn^î ? naturelle- Voilà bien des choses, 
à c? mÎSr L len.a °? revirement de Martin, ni 
part. aira°le* Je cralns illusion et enthousiasme de sa

* 1*0 R.P ■«
preoher u m8.7;£J«u» aoce?t9 aT00

Qt • en remercie.
reli-dSuxTd a en^®véI,auxUiïiane a?COrder le fr* Rolfind- 

rV- 1 ûtns leur famllir Ô^rs ie dro^t d’envoyer les
ait d’écrire au T. J lettre est bonne. Il me

• Souaiiiard. je i»ai falt ce matin.
fille n’estUSulleiaent1ébîaniîe n‘ fille UQrie de Gren* 
bien grandes. eoranlee, mis ies difficultés sont

Oui, surtout à Frasnes faisons toujours les 
prix d’avance, et en tout.

Ne pressez pas poui' que l’on m’écrive. Me le 
conseillez jamais à moins de cas exceptionnels. Gela * 
nous aidera à connaître un peu les caractères et les a- 
mes; et puis cela pourrait devenir une pure formalité,, 
et nar suite une gêne et un ennui. Laissons bien les a- «a^-épajouir, en tout ce qui ne blesse pas leur sainte 

vocation.
Le goût de la ste Communion se rencontre en- 

chez les âmes pieuses. Un pretre m’a 
assez souvei^t a peu prôs habituellement et 

dit ici l’avoir iw raisonner sur ce que cela
s’en servir pour Dieu, 
neut être ou ne pas etre.

. or K Bernard pourra-t-elle porter ses 
Comment m •_1* puisqu’elle a le s habit 

belles robes au refect lu- la pêniteace de fai-
sT^lle en de tout ce.^ elle e?re une tSt visiter l’Sxposition pend* la
toutes nos soeurs n
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■'••• ““is u r“ud« »ienOiuptey sur elle dPrQuves avant que nous jjuis- 
ie‘ mais pour petite soeur.

U« £flO ca

telles que les avait T 9-'?Q’P°ur la campagne, les hosties 
fisantes et seraient in e+xS’ Bernard seraient suf- 
fectionnerait par l’usape Ss* et peV a peu elle se per- 
c'était le ‘ • 1» Curé. uei.

nôdiction dexaanderai a Besançon l’autorls. de la bé-

4 Avril, 9h 3/4 du soir .

Enfin je viens ^aehever- de -dire- donner le 
dernier sermon de la retraite. Dieu soit loué» Vous a- 
vez bien dû prier car tout e- s’est passé, dès le pre- 
iaier, au delà de toute espérance, fout l’auditoire nous 
est revenu. 600 homes (1) au moins ont suivi la retrai­
te; -et ils occupaient tout le milieu de la nef et nous 
avions livré aux femes tous les alentours. C’est une
précaution que j ’avais prise au cas où les hommes vien­
draient à manquer; cela a l'elevé encore l’auditoire, mais 
je ne m’adressais qu’aux homes. Dieu soit loué! Je ne 
vois encore rien venir pour Béthanie et je pense qu’il 
n’y aura rien, mais saps parler du côté spirituel, je 
retirerai d^ cette station un immense avantage, je crois, 
au point de vue oratoire; A force d’écouter les conseils 
de et de tendre vers ce qu’il voulait je suis venu 
à changer complètement mon débit; c’est ce qui m’a rame­
né l’auditoire; cela date des 2 ou 3 sermons qui ont pré­
cédé la retraite. Je sens que me voilà entré dans une 

voie nouvelle, qui m’aidera beaucoup ds les missions 
désormais. ..près cela, je n’en sens pas moins ma parfaite 
impuissance personnelle et l’absolue nécessité de ne eomp-

tPins retraite d’hom. ds toutes les
(1) Il y a» .^-^^ïFfaire un nOïabre d’h01ïlllies considé- 
naroisses,. Ce qui ' 
rableÏ4 paroisse-.) («)
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répondu le R.*« Bissey; il m'auto

à vgn J u un tout Petit instant pour aire 
ïïnnnHn. nLï® 09 W V0UË rae ^contez et ^85 a e* 
répondu. Dites a ce bon M. le Curé qu'il fait une très- 
. .oeuvr® en combattant cette candidature, mais qu'il 
doit la combattre quand mène- La Patrie est connue;c’est 
un journal oppose aux vrais interets de l'Eglise; elle 
pense comme le gouvernement et le Gouvi même quand il 
défend Rome contre des Garibaldiens ne désavoua rien 
de son passé et maintient des idées, des plans, des es­
pérances‘que nul coeur catholique ne peut admettre et 
que nous devons tous combattre à outrance. La Patrie est 
un journal ennemi, n’acceptons aucun candidat présenté 
ou patronné par la Patrie. Pour gagner des partisans à 
leur candidature ils pourront faire momentanément toutes 
les concessions que l’on voudra, mais tôt ou tard ils 
frapperont sur l'Eglise. Nous devons les repousser de 
toute notre énergie et par tous les moyens légitimes.”

C'est là le fond de sa pensée et à peu près 
ses naroles; Il regarderait comme un très grand malheur 
que dos curés patronnassent m. Lebey, quelles que soient 
ses paroles et ses lettres.

w- r.Anfind* est fort calme, je vous assure, 
o . indulgent même, mais sur les principes,fort bon , xort t ^intérêts de l’Eglise d’une infle- 
sur les droits eto^®+“^rahaent un Sc Evêque qui me fait 
xibilité de fer,, ~ ‘ds plus en plUg. n ne mi fau- 
SaïVVvoeoS »our asTC“lr $ Th“aS Ca"t<>r‘ 

C^est ® oowletlon.

je ne vois

ce, au contraire»

Que v ous a

ter que sur Dieu 
générale d'ho-iiia' ' annoncé • 
plus que 3 sp^SS lJ0Ur le iou" ?oir Uae communion 
de Paqnoo Se^°Hs, Dimanoh^T10 Vaques à 61?— Je n’ai partir d0s coSst* 19 Ve^redi s! et le jour
Knnni ?Undi Je compte
S ÏÏÎÎ ip -ardi, y couc’lï s?lr’ ûu Plus tard> âtre à 

aiec ume Bontoux ou na^ii et Vous arriver le mercre- 
uu par la voiture publique.

lignes depuis le pour ajouter quelques

glet (près Bayonnefondateur du Refuge d'An- 
) vient de mourir. Iriez pour lui.

nu1 inconvénient à ce q. M. le Curé.
~ et poA lui 10 Prfeenco ao son “nen- 

réclane pour nou-> 0
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rîse lui aussi à
vous8noSSlaf*e?‘ue^>aetÜ2aS®1entsortMt 4’iol, en
IFÆ ^«ïï1 

ivoiiiancQ serabie ton signe de retour

payer ce

mon frère ^“bî^VSLi0^ ''ous a’ez en 
que nous devons. nous’ Employez les à lui

Il règle ainsi.

21,40.

ISO,

foûrnîs°noî°_2 EUr 108 107°f a'ortleles

??S0“?Surn&8° P°Ur les COTÏ°"S ae

Reste dû (au lieu de 363,50)- 163? 301,40.

Enyoyez-lui directement 150f en billets de 
banques, je _ui enverrai moi même le surplus en timbres- 
posce; sans quoi nous ne devrions pas équitablement pro­
fiter des 2 %.- Confions-nous bien à la Providence. Tt. 
les bourses s’épuisent pendt le Carême. Après le carê­
me elles reviendront un peu à flot et Dieu les ouvrira 
pour nous, je l’espère bien.

Encore cette fois il me sera impossible de 
répondre à nos Enfants, .ion sermon de demain n’est pas 
prêt, et les confessions vont absorber toute ma journée

«Te suis bien d’avis de donner le St habit à 
S. Philomène en même temps que celui de Petites Soeurs 
à Marie et à Maria, le 2 Juillet. Qu’en pensez-vous?-- 

■p î <3 alors nous ferons cela en famille, sans aucune xn— 
vitation que Mlles M parents de Mo. Sntante elles-  
même Cela aura un charme particulier,et c’est nécessaire 
pour ne pas livrer Nos Enfants à la curiosité publique.

T^-îons bien pour W-3 Pion, nous le lui devons 
. ” j f ans^i Dieu va nous venir en aide 

en reconnaissance ' jûe 6OUViens plus de ses promes- 
par cela ss^ a^®’,fihl'e qu’elles avaient assez d’importan- 
ses, 
ce (8C04- 
très que 
Pion. 3i 
à Dijon.

, mais il ae. s?fflî>lîfiJrdêz’’dans les 3 volumes de let-
■ -P je crois)

cette&ïettre n’est pas là, je l’ai certainement

serons ensemble de ce qui regarde les NTous causer ui-e
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grâces xxxxxxrr». » 
bien de près d’ici v 
propre. 01 la> avoir reçues. Etudiez la 

out en Ce gu^ touche 1 * amour

Oui, H p„f , „
sera une épreuve et si J1, ^ucie aille à Celsqy, ce 
nous; et nous verront r>ii e Pers®vère une garantie pour 
res d’interet si obscur U& G^a^r aussi dans ces affai-

arie Joseph
> Je n’espère plus rien 

ctu’ell? 3p ut3 ^raxxxxx (a) et il faut
tes néiv' n™8 e\^ comprenne peu a peu par nos ac­
mé oronosp a^s't?nons de le lui dire, comme je

P ce Ift abstenir, en attendant que Dieu décide quelque cnose.

qui Voue apporteOVeauOi‘ wln' s01t S 
?.B vellgieS te “‘Si

Vous avez donc bien mauvais temps; h- et nous 
qui ayons un printemps et déjà même Un été perpétuel. 
Les lilas sont déjà en fleurs à l’entrée intérieure de 
l’Evêché vis à-vis ma croisée. Puisse-je apporter ce 
beau temps à Béthanie.

Nous aurons une petite relique de la vraie 
Croix -(je l’espère) mais rien n’empêchait de chanter tous 
les vendredis dev^ le Crucifix les Versets de la Passion. 
C’est une belle et bonne coutume, je regrette un peu 
pour vous que vous n’en ayez pas profité.

Mle de S. Juan viendra-t-elle?

A Dieu, mon Enfant, il est bien temps que je 
vous quitte et que js me mette un peu a la besogne

je vous bénis toutes, toutes et vous tout par- 
ticul^o A bientôt!

1 f X‘ • M • 6HH cTOSCJ;)11

U est convenu que 

a:

le ï.R.P. Souaillard é- 
autorise le fr. Domini-
Flavigny et non par


